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Timothée va bientôt rentrer en CP, à la grande école. Paul, un 
copain avec qui il joue parfois au foot, dans le square, et qui va 
passer  en  CE1  l'année  prochaine,  lui  explique  à  quoi  il  doit 
s'attendre...

Car la maîtresse est très sévère.
«  Très sévère mais juste ! » leur répète-t-elle toujours.





Les règles sont strictes et tout d'abord, la maîtresse accroche 
des lunettes en carton à ceux qui oublient les leurs !

Ce n'est pas qu'ils y voient mieux, mais c'est pour qu'à l'avenir, 
ils vérifient le matin si elles sont bien au fond de leur cartable.





Comme il faut un crayon pour apprendre à écrire, sa perte la 
met  très  en  colère.  Ceux  qui  égarent  le  leur  se  voient  alors 
attribuer un bâton.

Mais c'est très difficile d'écrire avec un bâton !





 

Ceux qui le mordent ou le croquent ont plus de chance car ils ne 
reçoivent à la place qu'un crayon à l'extrémité très piquante.

Ainsi, même s'ils le portent à la bouche par inadvertance, ils le 
retirent  bien  vite !  L'autre  bout  reste  quand  même muni  d'une 
mine...





Elle ne supporte pas du tout ceux qui n'écoutent pas assez. 
Deux pinces à dessin leur rappellent alors l'existence de leurs 
oreilles !

« C'est qu'on est là pour travailler,  écouter, se concentrer 
et... apprendre avec assiduité. » radote-t-elle souvent.





Pour les bavards : pince à linge !
C'est assez douloureux, mais... très efficace.





Ceux qui se balancent sont placés sur une petite chaise aux 
pieds sciés.





Les franges trop longues sont elles aussi coupées car elles 
nuisent à une vision claire !





Elle ne tolère pas les enfants qui se rongent les ongles.
Elle a pour cela une méthode redoutable.
Évidemment, ensuite, on ne peut plus rien faire d'autre non 

plus...





A ceux  qui  donnent  des  coups  de  pieds,  elle  attache  des 
chaussons en forme de mouton.

Les chaussons, c'est mou, c'est doux, et donc, ça ne fait pas 
mal.

Comme les moutons...





Ceux  qui  mordent  sont  rendus  inoffensifs  grâce  à  une 
muselière qui a déjà fait ses preuves auprès des chiens, petits 
et grands, irascibles ou hargneux...





 Si l'on est surpris à faire des grimaces, l'on doit porter un 
masque plus souriant...





Ceux qui donnent des coups de pieds dans leur cartable se 
le font échanger contre une grosse et lourde valise métallique. 

Nettement moins facile à maltraiter, non ?
Nettement moins facile aussi à transporter.





Ceux qui gigotent un peu trop sont conduits vers une chaise 
spéciale qui les rend vraiment attentifs.

Là, difficile de ne pas suivre la leçon !





Juste, juste... Vraiment juste ? Est-ce si sûr ?
Elle est juste... terrifiante ! 
Paul lui raconte que lui et ses camarades, voudraient bien un 
jour lui sauter dessus. Ils l'attacheraient à la grande chaise de 
son bureau et lui administreraient, en même temps, toutes les 
punitions par lesquelles ils étaient passés.

« Oh ! Oh ! J'ai trop peur de cette maîtresse là ! Je ne veux 
pas y aller dans cette école ! » proteste Timothée.





 « Ah ! Ah ! Ah ! Tu y as cru à mon histoire ? Petit peureux qui 
croit  tout  ce  qu'on  lui  dit !  Mais  non,  sois  tranquille,  la 
maîtresse que tu auras est très gentille. C'est la mienne. Mais 
méfie-toi... des fois qu'elle tombe malade et soit remplacée par 
une  qui  ressemble  à  celle  dont  je  viens  de  te  dresser  le 
portrait... »
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